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 الملخص

 

 

Ajuga iva ، هذا حاقترا تم.الجزائري التقليدي الطب في واسع نطاق على يستخدم طبي نباتي ه ، الشندقورة باسم ةالمعروف 

 الطبية الاستخدامات حول المعلومات من قدر كبرأ على لحصولل . Ajuga iva .L لـ العلاجية الخصائصتثمين  إطار في العمل

 أن عليها الحصول تم التي النتائج تحليل وضحيث ح ،برج بوعريريج منطقة سكان مع استبيان إجراء تم النبات، لهذا التقليدية

طريقة  وأكثر .السكري مرضكعلاج لو التأكسدي الإجهاد على السيطرة في لاستغلالهاة تنب هذه أوراق يستخدمون المحليين السكان

ينولية المركبات الف، حيث تم استخلاص المختبر في النبات هذا دراسةل بيانات قاعدة الدراسة هذه عتبرت .النقع طريقة استعمالا هي

بينت دراسة  أخرىمن جهة   .٪26.70قدر ب بمردود ساعة   24لمدة ) 85(% للنبتة بواسطة النقع في الميثانول المائي

تم التحري  .على التوالي .19  ±  1 ٪و     5.5 ± 0.5٪ومعدل الرماد كانت  رطوبةال نسبة معدل  أنكيميائية الفيزيو الخصائص 

 الفينولية المركباتب المستخلص ثراء أظهرت، التي  كيميائيةال ختباراتالاعلى المركبات الفعالة الموجودة في النبتة بواسطة 

 طريقة باستخدام يداتووالفلافونللمركبات الفينولية  الكلي المحتوى تحديد تم أخرىمن جهة   .دباغوال والصابونين والقلويدات

 ستخلصالم ان نتائجالت أظهر ، حيثعلى التوالي الألومنيوم كلوريد ثلاثي و  Folin-Ciocalteu   باستخدام اللوني القياس

كما  .(0.122mg EQ/g ± 17.18)   الفلافونويدات(  و 0.922mg EQG /g ± 59.03 ) مركبات الفينوليةالب يغن الميثانولي

كمزيل  قوياً نشاطاً يمارس الخام المستخلص أن حيث بينت النتائج  DPPH اختبار باستخدام  للأكسدة المضاد النشاط تقييم مت

 . مل/  ميكروغرام 220±   2. 0 اويةمس IC50 نسبة تثبيط مع للجذور

 مماقدرة مضادة للأكسدة  هل   Ajuga ivaفان نبات  ،ةالمخبري دراسةوال الاستبيان خلال من عليهااستنادا على النتائج المتحصل 

 .ستقبلاصيدلانية مالتطبيقات المصدر للمواد الفعالة ذات  كوني أنكما يمكن  في الطب التقليدي تالنبا ادعم استخدام هذي

 

 

 .النباتية الأعراقعلم  ،كسدةللأالمضاد   النشاط ،فينوليةالمركبات ال السكري، داء ،Ajuga iva : المفتاحية الكلمات 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Résumé 

Ajuga iva, connue sous le nom de chendgoura, est une plante médicinale largement utilisée dans 

la médecine traditionnelle algérienne .Ce travail a été proposé dans le cadre de la valorisation des 

vertus curatives de l’Ajuga iva L. Afin d’obtenir un maximum d’informations sur l’usage 

traditionnel de cette plante, une étude ethnobotanique a été menée auprès de la population de la 

zone de Bordj Bou Arreridj. L’analyse des résultats obtenus montre que la population locale utilise 

les feuilles de la plante contre le stress oxydatif et le diabète, dont le mode de préparation le plus 

utilisée est l’infusion. Cette étude ethnobotanique représente une base de données pour l’étude in 

vitro  en  laboratoire, où les composées phénoliques de la plante ont été extraites par macération 

hydro alcoolique  à 85% pendant 24 heures, avec un rendement estimé de 26.70%. L’analyse 

physicochimique montre que le taux d’humidité de la plante et le taux de cendres sont de 5.5 ± 0.5 

% et  19±1  %, respectivement. L’extrait brut de la plante  étudiée a été dépisté par un criblage 

phytochimique, qui a montré la richesse de l’extrait en composés phénoliques, alcaloïdes, saponines 

et tanins. D’autre part, la teneur totale en composés phénoliques et en flavonoïdes a été déterminée 

par la méthode colorimétrique de Folin-Ciocalteu et le trichlorure d’aluminium, dont l’extrait a 

montré la présence de polyphénols  et  flavonoïdes en quantité estimée de  59.03±  0.922mg 

EAG/gE  et 17.18 ± 0.122 mg EQ/gE respectivement.  L’activité antioxydante a été évaluée par le 

test de DPPH, qui a montré que l’extrait brut exerce une puissante activité de piégeage des radicaux 

libres avec une concentration inhibitrice (IC50) égal à 220 ± 0.20 μg/ml. En conclusion,  sur la base 

des résultats obtenus de l’étude ethnobotanique  et des travaux réalisés au laboratoire,   Ajuga iva 

est  riche en composés  phénoliques et possède un effet  antioxydant puissant ce qui soutient 

l'utilisation de cette plante en médecine traditionnelle, et peut être utilisée comme source de 

substances actives pour futures applications pharmaceutiques. 

 

Mots clés : Ajuga iva, diabète, composés phénoliques, stress oxydant, étude ethnobotanique 

activités antioxydantes. 
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Introduction 

         Les plantes médicinales constituent une source inépuisable de substances à activités 

biologiques et pharmacologiques très variées, l'organisation mondiale de la santé a estimé  que  plus  

de  vingt  milles  espèces  végétales  à  travers  le  monde  sont  utilisées  comme produits. Dans 

certaines régions d'Afrique, les plantes médicinales sont pratiquement les seuls remèdes dont 

disposent les guérisseurs traditionnels qui traitent plus de 90 % de la population. Par conséquent, il 

est important d'étudier ces plantes et de créer une base scientifique pour leur utilisation (Sofowora, 

2010).   

L'Algérie possède un patrimoine botanique important, avec plus de 3000 espèces végétales 

dont 15% sont endémiques. Parmi ces ressources naturelles, de nombreuses plantes aromatiques et 

médicinales spontanées, riches en composés bioactifs comme les Lamiacées, sont largement 

utilisées dans la vie quotidienne (Mouheb et al., 2018).  

Le recours à la médecine à base des plantes est profondément ancré dans notre culture, car 

l’Algérie est réputée par la richesse de sa flore médicinale qui comprend avec plus de 3000 espèces 

végétales dont 15% sont endémiques (Mouheb et al., 2018). Parallèlement, toutes les cultures et les 

civilisations de l’Antiquité à nos jours dépendent entièrement ou partiellement de la phytothérapie 

en raison de leur efficacité,  la disponibilité, faible toxicité et d’acceptabilité. 

 Le stress oxydant est définit comme un déséquilibre dans la balance pro-oxydants / 

antioxydants, que se soit par déficit en antioxydants ou par suite d’une surproduction des radicaux 

libres. Ces derniers sont impliqués dans plusieurs pathologies humaines allant de l’inflammation au 

cancer  tout en passant par les maladies cardio-vasculaires, l’arthrite rhumatoïde, et le diabète. Dans 

toutes les régions du monde, l'histoire humaine montre que les plantes aromatiques et médicinales 

ont toujours occupé une place importante, avec diverses espèces utilisées pour l'alimentation 

humaine, la médecine traditionnelle et à des fins industrielles (Ben Hassine et al., 2011) . 

La recherche de nouvelles stratégies de prévention contre les infections bactériennes et les 

maladies comporte un intérêt majeur pour la santé humaine. En s’appuyant sur cette vision, Il 

devient indispensable d’intensifier l’effort de recherche pour  développer  de  nouveaux  

médicaments  accessibles  à  tous,  obtenus  à  partir  de  plantes locales, de formulations aisées et 

peu coûteu (Sofowora, 2010).   De nombreuses plantes sont traditionnellement utilisées en Algérie 

pour soigner divers maux. Parmi ces plantes, l'Ajuga iva, de la famille des lamiaceae et est appelée 

localement "Chendgoura", une plante thérapeutique de la pharmacopée algérienne couramment 

utilisée en médecine traditionnelle dans les régions semi-arides, notamment dans l'est de l'Algérie 
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pour traiter ou prévenir plusieurs maladies comme les maladies rénales, le diabète, les ulcères 

gastriques, les maladies abdominales, les maladies de la vessie et de la prostate, ainsi que les 

douleurs cardiaques, elle possède des propriétés vasodilatatrices et est donc considéré comme agent 

anti-hypertensif. Cette plante est également utilisée comme analgésique gastrique (Boudjelal, 

2013).  

Ces thérapeutiques traditionnelles ayant des compositions chimiques et des propriétés 

pharmacologiques méconnues sont de plus en plus proposées aux malades. Il apparait donc 

primordial pour les scientifiques de réaliser des études ethnobotaniques, phytochimiques et 

pharmacologiques afin de valider les vertus thérapeutiques accordées à ces préparations.  

Dans cette optique, la présente étude s’inscrit afin de valoriser cette plante, dont les  objectifs 

sont les suivant ; 

 Etude ethnobotanique  de l’Ajuga iva . 

 Caractérisation  physicochimique de la plante étudiée. 

 Extraction des composés phénoliques.   

 Screening phytochimique. 

 Dosage des polyphénols, des flavonoïdes. 

 Evaluation de l’activité antioxydante in vitro en utilisant le test DPPH. 
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I.1. Le stress oxydatif et l’activité antioxydante 

   Ces dernières années, le monde de la biologie et de la médecine a été envahi par un nouveau 

concept, celui du « stress oxydant », autrement dit, une situation dans laquelle la cellule ne contrôle 

plus la présence excessive des radicaux oxygénés toxiques, une situation que les chercheurs 

impliquent dans la plupart des maladies humaines (Favier, 2003).   

   Le stress oxydatif est un état anormal qui affecte nos cellules et nos tissus lorsqu’il est exposé un 

déséquilibre dans la production des radicaux libre et le système de défense (Gammoudi et 

al., 2013). Nos mauvaises habitudes alimentaires et notre façon de vivre (tabagisme, alcoolisme, 

obésité, exercices physiques intenses), augmentent la production de manière anormale les radicaux 

libre dans notre organisme. Le stress oxydant est souvent la cause des premières malformations qui 

provoquent des changements irréversibles dans les molécules et les cellules (Favier, 2003). 

L'oxygène est une molécule essentielle à la vie de tous les organismes aérobies et est susceptible 

de provoquer des effets nocifs sur l'organisme par la formation de radicaux libres et d'espèces 

réactives de l'oxygène (EOA) (Haleng et al., 2007 ; Ramontxo, 2006). L'oxygène est l'une des 

principales causes de la phase de vieillissement des cellules (carrière et al., 2006) . Ces radicaux 

libres sont ; l’anion superoxyde (O2•-), ou le radical hydroxyle (OH•), soit des molécules comme le 

peroxyde d’hydrogène (H2O2) ou l’oxygène singulier (
1
O2), un radical peroxyle (ROO•) ou d’autre 

atome comme l’azote (espèces réactives azotés ERA), ainsi le monoxyde d’azote radicalaire (NO•) 

(Haleng et al., 2007). 

À long terme,  Les radicaux libres pourrait entraîner le développement de différentes maladies 

associées au vieillissement, comme le cancer ou les maladies cardiovasculaires (Haleng et al., 

2007) et aussi le diabète (Favier, 2003). Pour se protéger des effets nocifs de l'EOA, l'organisme 

possède un ensemble complexe de défenses antioxydantes (Haleng et al., 2007).  

   Un antioxidant peut être défini comme toute substance capable de concurrencer d'autres substrats 

oxydables à des concentrations relativement faibles et ainsi de retarder ou d'empêcher l'oxydation 

de ces substrats  (Berger, 2006). Les antioxydants sont en effet préventifs, ils empêchent l'initiation 

d'une autre réaction d'oxydation en convertissant les atomes d'hydrogène en électrons ou en 

s'oxydant en se complexant avec les radicaux libres (Pincemail et al., 2002). 

Il existe deux sources d’antioxydants : l’une est apportée par l’alimentation sous forme de fruits 

et légumes riches en vitamines C, E, caroténoïdes, ubiquinone, flavonoïdes et glutathion ; l’autre est 

endogène et se compose d’enzymes (superoxyde dismutase, glutathion peroxydase, catalase), de 

protéines (ferritine, transferrine, céruléoplasmine, albumine) et de systèmes de réparation des 

dommages oxydatifs comme les endonucléases. A cela s’ajoutent quelques oligoéléments comme le 
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sélénium, le cuivre et le zinc qui sont des cofacteurs d’enzymes antioxydantes (Haleng et al., 

2007). 

I.2. Rappel sur le diabète 

 Le diabète est une maladie métabolique chronique grave et complexe (Kambouche et al., 2009) 

caractérisée par une hyperglycémie chronique (une élévation de la glycémie à jeun au-delà de 7 

mmol/L (1.26 g/L)), Perturbation du métabolisme glucidique, lipidique et protéique. Elle est causée 

par un manque de sécrétion ou d'activité de l'insuline (Tenenbaum et al., 2018).   

   Une classification basée sur l'étiologie de la maladie distingue quatre types de diabète: Type 1, 

type 2, diabète gestationnel et autres types (les anomalies génétiques entraînant une carence en 

insuline, les anomalies génétiques des cellules bêta pancréatiques, le diabète mitochondrial et 

diverses maladies endocriniennes ou troubles du pancréas) (Bonnefont et al., 2004). 

Le diabète de type 1, également appelé diabète insulino-dépendant ou diabète juvénile, qui 

touche 10% de diabétiques à travers le monde (Gallagher et al., 2011). Il se caractérise par une 

carence absolue en insuline causée par la destruction spécifique des cellules β pancréatiques 

sécrétant de l'insuline, tout en laissant intactes les autres cellules endocrines du pancréas, en 

particulier les cellules α sécrétant du glucagon (Baalbaki, 2012). Le mécanisme le plus plausible de 

cette destruction est une réaction auto immune spécifique d'organe à médiation cellulaire (amar et 

al., 2019). 

      Le diabète de type 2 (DT2) est une maladie hétérogène (Delattre et al., 2003),le diabète sucré 

dit non insulino-dépendant est la forme la plus courante, représentant environ de 90 % des formes 

diagnostiquées de diabète (Butler et al., 2003).Il existe deux anomalies dans le métabolisme des 

glucides: Augmentation de la résistance à l'insuline dans les tissus cibles de l'insuline tels que le 

foie, les muscles et le tissu adipeux, en plus d'une sécrétion qualitative et quantitative altérée des 

cellules β des îlots de Langerhans. L'étiologie de cette maladie est complexe, impliquant à la fois 

des facteurs génétiques et environnementaux (Delattre et al.,  2003).  

  Le diabète gestationnel (DG) est défini comme une altération de la tolérance au glucose qui 

survient pendant la grossesse. Elle se caractérise par une hyperglycémie, supérieure à la normale 

mais inférieure au niveau diagnostique du diabète. Les femmes qui développent une DG ont un 

risque accru de développer un DT2 (Tenenbaum et al., 2018) . L'unité foeto-placentaire est à 

l'origine de cette résistance à l'insuline, la production de TNF-α (Tumor Necrosis Factor-α), de 

l’hormone lactogène placentaire, d’hormone de croissance et l’augmentation des taux sanguins de 

cortisol et de progestérone sont des facteurs contributifs clairement démontrés (Pirson, 2016). 
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I. 3. Relation entre diabète et stress oxydant  

   En effet, les espèces réactives de l'oxygène perturbent la sécrétion d'insuline stimulée par le 

glucose en réduisant le rapport ATP/ADP intracellulaire par une hyperpolarisation aberrante des 

membranes mitochondriales et une sur expression du complexe de la chaine respiratoire ce qui 

conduit à l’apoptose des cellules β et pourrait expliquer la réduction de la masse des cellules β 

(Guillausseau et al., 2008 ,Rigalleau et al., 2007). 

  Les espèces réactives de l'oxygène sont produites d'une manière accrue lorsque la régulation du 

métabolisme de l'oxygène est perturbée (stress oxydant). Ces espèces sont responsables, d'une 

manière directe ou indirecte, de nombreux dommages oxydatifs au niveau moléculaire (acides 

nucléiques, protéines, lipides...), pouvant affecter considérablement les mécanismes cellulaires. 

Dans le diabète, le stress oxydant est provoqué par les concentrations anormalement élevées de 

glucose dans l'organisme joue un rôle très important, en particulier dans la survenue des 

complications diabétiques (Gardès et al., 2003). 

  Plusieurs mécanismes peuvent être impliqués dans le développement du stress oxydatif dans 

l'hyperglycémie chronique: auto-oxydation du glucose, surproduction de radicaux superoxyde par la 

chaîne respiratoire mitochondriale et par activation de la NAD(P)H oxydase vasculaire, voie des 

polyols et formation de produits de glycation avancée  (Nishikawa et al., 2000). 

  L'insuline est une protéine globulaire de 51 acides aminés composée de chaînes A et B reliées 

ensemble par deux ponts disulfure  (Delattre et al., 2003). L'insuline est impliquée dans la 

régulation du métabolisme énergétique, en particulier le métabolisme du glucose. C'est la seule 

hormone hypoglycémiante. Sa structure est remarquablement conservée au cours de l'évolution. Sa 

production et sa sécrétion sont très étroitement contrôlées par les cellules β endocrines 

pancréatiques  (Magnan et al., 2005). D’autres hormones impliquées dans la régulation de la 

glycémie comme le glucagon (Georges, 2001). 

  Les principales complications du diabète proviennent de lésions microvasculaires (causant une 

rétinopathie, une glomérulosclérose, une neuropathie) et de lésions macrovasculaires (causant une 

athérosclérose, une maladie coronarienne, une lésion cérébrovasculaire, une maladie artérielle 

périphérique)  (Defraigne, 2005). 
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I.4. Phytothérapie  

  La phytothérapie est une pratique médicale très ancienne basée sur l'utilisation des extraits des 

plantes et des principes actifs naturels (Schlienger, 2014).  Donc c’est une thérapeutique qui utilise 

les plantes ou les formes galéniques dérivées des plantes excluant les solvants d’extraction purs 

isolés dans les plantes (Cartier et Roux, 2007). 

I.4.1. Préparations à base de plante 

L’infusion est le mode de préparation  le plus connue à partir des fleurs et des  feuilles, mais 

dans certains cas, les racines et l'écorce peuvent également être injectées. Ce sont des plantes qui 

contiennent majoritairement des essences volatiles et qui sont sensibles aux échauffements 

prolongés (Nogaret, 2003). 

La décoction s’applique essentiellement aux parties souterraines de plante et écorces, qui libèrent 

difficilement leurs principes actifs lors d’une infusion. Il s'agit d'extraire les propriétés des plantes 

en les laissant infuser dans l'eau qui est amenée à ébullition, laisser tiédir et filtrer  (Nogaret, 2003). 

  La macération est obtenues en trempant une certaine quantité d'herbes séchées ou fraîches dans 

un liquide : eau, vin, alcool. Le contact est prolongé ou de courte durée. Après cela, chauffez-le 

légèrement, filtrez-le et buvez-le sans sucre. Cette méthode est particulièrement utile pour les 

plantes riches en huiles essentielles  (Delille, 2007). 

 La poudre totale est produite par broyage ou broyage cryogénique et tamisage. Ces poudres 

peuvent être conditionnées sous forme de gélules. Il équivaut à la phytothérapie et est également 

utilisé pour fabriquer d'autres plantes médicinales telles que des extraits et des teintures (Sebai et 

al., 2012). 

La plante médicinale entière utilisée dans la prévention, le traitement et le soulagement de 

diverses maladies. Les plantes médicinales sont des drogues végétales dont ou moins une partie 

possède des propriétés médicamenteuse (Fransworth et al., 1986). 

I.4.2. Principes actifs des plantes 

  La plupart des espèces des plantes qui poussent dans le monde contiennent des principes actifs 

qui peuvent être analysés chimiquement (Radjah, 2020). Les phénols sont des composés 

organiques avec au moins une fonction carboxyle et un groupement hydroxyle phénolique et sont 

des dérivés des acides benzoïque et cinnamique (Djahra, 2015). Il existe une grande variété de 

phénols, des composés simples tels que l'acide salicylique ou substances plus complexes telles que 

les composés phénoliques liés aux glucosides. Le phénol a des propriétés anti-inflammatoires et 

antiseptiques. Les acides phénoliques sont de puissants antioxydants, anti-inflammatoires et peuvent 

avoir des propriétés antivirales (Larousse, 2001).  
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 Les flavonoïdes présents dans la plupart des plantes sont des pigments polyphénoliques 

particulièrement utiles pour jaunir ou blanchir les fleurs et les fruits (Baba Aissa, 2011). Chez les 

plantes, ils sont impliqués dans le transport des électrons lors de la photosynthèse. Ils aident à 

protéger contre les effets nocifs des rayons UV en agissant comme antioxydants. Ils parviennent à 

éliminer les espèces réactives de l'oxygène associées au stress oxydatif et à les empêcher de causer 

des dommages cellulaires (Djahra, 2015). 

  Les tanins sont utilisés depuis longtemps par l'homme pour traiter les peaux d'animaux, ils ont 

une importance économique et environnementale, et ils sont responsables de l'astringence de 

nombreux fruits et légumes, et des produits qui en dérivent. Les tanins sont des formes phénoliques 

couramment utilisées pour assurer la condensation avec des protéines modèles: gélatine, albumine, 

hémoglobine, etc. Il est classique de distinguer deux grands groupes de tanins différents: Tanins 

hydrolysables et tanins condensés (Paris et Hurabielle, 1981). 

 Les coumarines se trouvent dans de nombreuses espèces végétales et ont diverses propriétés. 

Certains aident même à fluidifier le sang. De puissants vasodilatateurs coronariens peuvent 

également être utilisés pour traiter les troubles cutanés (Larousse, 2001). 

  Les saponines sont des composés actifs non volatils bien connus et sont principalement 

distribués dans le règne végétal. Le nom "saponine" vient du mot latin "sapo" qui signifie "savon". 

En fait, les molécules de saponine forment une solution mousseuse dans l'eau. Les saponines sont 

des glycosides naturels triterpéniques ou stéroïdiens qui présentent diverses activités biologiques et 

pharmacologiques, principalement dans les domaines de l'immunologie, de l'oncologie et de la 

microbiologie (Djahra, 2015). 

  Les alcaloïdes sont un groupe de composés azotés hétérocycliques aux propriétés 

physiologiques remarquables même à faible dose (Zenk et Juenger, 2007). Ils englobent les types 

suivants ; 

 Alcaloïdes vrais, qui présentent au moins un hétérocycle. 

 Proto-alcaloïdes, qui dérivent d’acides aminés, dont l’azote n’est pas inclus dans le   

système hétérocyclique. 

 Les pseudo-alcaloïdes ont généralement toutes les propriétés des vrais alcaloïdes, mais ne 

sont pas des dérivés d'acides aminés.  
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I.5.  Monographie d ’Ajuga iva 

I.5.1.  Etymologie 

Ajuga provient du mot latin « jugum», qui signifie "joug" et le suffixe  "a" signifie « sans joug», 

car la carolle n’a pas de lèvre supérieure. Le nom féminin latin iva a été utilisé pour la première fois 

pour cette plante.  Environ quarante à cinquante espèces herbacées et vivaces appartienne au genre 

Ajuga (Diafat, 2018). 

I.5.2. Description botanique  

 Ajuga iva est une espèce végétale Vivace, 5-20 cm de long, parfumée, 8-20 cm, ligneuse. Base 

blanchâtre poilue, senteur musquée. Tiges vertes rampantes sans épines et feuilles vertes 14-25 mm 

de long, linéaire, dense et couvert de plumes. Les fleurs sont généralement Violet ou rose pâle,      

20 mm de long. Les poiles poussent sur toute la plante, y compris les racines fleurs et étamines. La 

base de la tige est ligneuse. Le fruit est maigre, mais les graines sont marron (Halimi, 2004).  

Cette espèce est désignée par plusieurs noms propres. Yvette, Petit si, Rivet Musky, Bugle en 

français, Musky Bugle en anglais. Le nom familier en  Algérie est 'Chendogoura' (Senouci et al., 

2009). 

I.5.3.  Position Systématique 

La classification de l’espèce Ajuga iva  est décrite dans le tableau I.   

Tableau I : Classification botanique d’Ajuga iva  ( Quezel et Santa, 1963) . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.5.4. Répartition géographique  

  La plante Ajuga iva est largement distribuée dans les régions arides d’Europe, d’Asie, 

d’Afrique et d’Australie. En Algérie, elle est très fréquente dans les étages bioclimatiques arides et 

semi-arides (Jelfa, Medea…etc). Pousse à des altitudes comprises entre 0 et 1600 mètres (Baba 

Aissa, 2000). On l'observe également dans une zone subhumide des variétés tempérées. Elle se 

Taxonomie Description  

Division  spermatophyta 

(Angiospermae). 

Classe  Dicotyledones. 

Ordre  Tubiflorae. 

Famille  lamiaceae. 

Genre  Ajuga. 

Espèce  Ajuga iva . 
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prolifère sur une longue période du printemps à la fin de l'été (Halimi, 2004). La période de 

floraison est entre mai et juin  (Halimi, 2004). 

I.5.5.  Utilisations thérapeutiques 

La plupart des plantes contiennent des composés polyphénoliques (Rice et al., 1997). Ajuga iva 

est riche en  flavonoïdes et en tanins (El Hilaly et al., 2004). Il contient également des anthocyanes, 

des acides phénoliques et d'autres substances, notamment l'ajugarine (Halimi, 2004). 

Ajuga iva est souvent utilisé pour une application topique contre les rhumatismes, antiseptique et 

cicatrisant. La macération ou l'infusion, en revanche, permet d'éliminer les parasites du cuir 

chevelu. Cependant, il faut savoir que l'ivet n'est pas sans toxicité. Par conséquent, on recommande 

de l'utiliser avec prudence (Kaddem, 1999). 
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II.Matériel et méthodes 

II.1. Matériel 

II.1.1. Matériel végétal 

La partie aérienne de la plante Ajuga iva est récoltée au mois de mars 2023 de la région de 

Theniet En-Nasr, Daïra de Medjana ,Wilaya Bordj Bou Arreridj. Elle a été identifiée  par Dr. Alliat 

Toufik, au niveau de l’Ecole supérieure des forets, Khanchla.  

 

 

Figure1. Ajuga iva . L (photos originale 2023) 
  

II.2. Méthodes 

II.2.1. Etude ethnobotanique  

  L’enquête est un outil pratique pour collecter des informations sur les plantes couramment 

utilisées en médecine populaire auprès des herboristes, des anciens guérisseurs, des botanistes, des 

guérisseurs traditionnels et des pharmaciens par le biais de questionnaire pré-préparés. Ce dernier 

est avant tout un guide qui nous permet de collecter des données et de les traiter de manière 

équitable ( Kemassi et al., 2014).  

De manière générale, une enquête recueille des informations auprès d'un groupe de personnes, et 

lorsque les répondants sont nombreux  on réalise une enquête par sondage auprès d'un nombre 

représentatif de personnes.  

   On a cherché à profiter des déplacements dans la zone d'étude pour mener l'enquête et recueillir 

des échantillons à utiliser dans l’étude en  laboratoire pour leur valorisation. 

 Le  travail de terrain destiné à : 

  Déterminer la partie de la population soumise à l’enquête. 

 Détermination de la zone touchée par l’enquête. 

  Déterminer l’utilisation de la plante. 
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II.2.1.1. Description de la zone d’étude 

Notre étude a été menée dans plusieurs régions de la wilaya de Bordj Bou Arreridj au nord-

est d'Algérie s’étend sur une superficie de 3920,42 km
2
 (Annexe 2). Géographiquement, elle est 

comprise entre les attitudes Nord 36°4'60" et les longitudes Est 4°45'0". Située sur les hauts 

plateaux Est du pays, elle s’étend sur l’axe Alger-Constantine et est limitée : 

o Au Nord, par la wilaya de Bejaia. 

o A l’Est, par la wilaya de Sétif. 

o A l’Ouest, par la wilaya de Bouira. 

o Au Sud par la wilaya de M’Sila. 

    Son érection au rang de wilaya a abouti à la configuration actuelle : 34 communes, 10 daïras avec 

un taux d’encadrement moyen de 3 communes par daïra (DGF, 2016). 

    En général, le climat de Borj Bou Arreridj est continental semi-aride avec des hivers frais et des 

étés secs et chauds (CF BBA, 2015). 

 La commune de Medjana au Nord-Ouest de la wilaya de Bordj Bou Arreridj à une 

distance de 10 Km, l’altitude de la région de Medjana varie entre 800 m et 1668 m. 

 La commune d’El Achir à l’ouest de BBA, avec altitude de 993m. 

 La commune d’El Ksour au sud de BBA. 

 La commune d’El Hamadia est située à 11 km au sud du chef-lieu wilaya, à une 

altitude de 837 m. 

 La commune de Bordj Ghedir est située dans les hauts plateaux à 26 km au Sud-est 

de Bordj Bou Arreridj culminant à 1109 m d'altitude. 

 La commune de Bordj Zemoura est située à 30 km au nord du chef-lieu, à une 

altitude de 1473 m.  

 La commune Hasnaoua est située à 10 km au nord-est du chef-lieu, à une altitude de 

1028 m.  

     Ces communes sont caractérisées par un climat continental froid et humide à l'hiver et sec chaud 

en été (DG, 2016). 

II.2.1.2. Réalisation du questionnaire 

 L’enquête ethnobotanique a été menée, à l'aide d’un questionnaire (Annexe1), le mois de 

mars 2023. Le questionnaire a été axé sur les habitudes thérapeutiques de la population en matière 

de lutte contre la maladie du diabète, le nom vernaculaire, la ou les parties de la plante utilisée, les 

méthodes de récolte, les recettes, les modes d’administration etc… . Tous les herboristes et les gens 

interrogés ont été informés sur l'objectif de cette étude.  
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 L’enquête a été effectuée auprès des herboristes et des gens adultes, dans plusieurs régions 

de la wilaya de Bordj Bou Arreridj. 

Deux-cents individus ont été interrogés, chacun a été consulté sur ses connaissances des 

matériels végétaux et ses données personnelles, notamment le sexe, le niveau académique, l’âge et 

la situation familiale et son lieu de résidence par rapport à la zone d’étude. 

II.2.1.3. Traitement des données 

Les données enregistrées sur les fiches d’enquêtes ont été ensuite traitées et saisies sur le 

logiciel Excel. L’analyse des données a fait appel aux méthodes simples des statistiques 

descriptives. Ainsi, les variables quantitatives et qualitatives sont décrites en utilisant les effectifs et 

les pourcentages. 

II.2.2. Etude physicochimique, phytochimique et activité biologique  

II.2.2.1. Préparation de l’extrait brut 

 La partie aérienne de la plante est fraîchement récoltée, après avoir été lavée pour éliminer 

les impuretés et enlever la poussière, ensuite séchée à l’air libre à une température ambiante dans un 

endroit sec et à l’abri des rayons solaires, pendant 10 jours en moyenne. 

Les feuilles sont broyées à l’aide d’un broyeur électrique jusqu’à l’obtention d’une poudre 

fine. La poudre est tamisée à l'aide d'un tamis de taille 0.2 mm et conservée dans des flacons en 

verre, fermés à l'abri de la lumière dans une température ambiante (Annex 3). 

 

L’extraction des composés phénoliques de l’A. iva .L a été effectuée par une méthode de 

macération  par Markham (1982). Ce protocole consiste à mélanger 50 g de poudre de la plante 

avec 500 ml de méthanol aqueux (85% / 15 %). Le mélange a été agité à température ambiante 

pendant 24 heures. Puis filtré, Le filtrat collecté a été stocké à 4°C tandis que le imperméat a fait 

l'objet d'une seconde extraction en utilisant la même procédure avec 1 litre de méthanol /eau 

distillée (v/v) sous agitation pendant 4 heures, le second filtrat a été combiné avec le premier, filtré 

une dernière fois sur papier filtre, La solution résultante a été évaporé à 40 °C pour éliminer le 

solvant. Ensuite séchés dans une étuve afin d’obtenir une poudre qui représente l’extrait brut et 

conservés au réfrigérateur à 4 C° dans des flacons en verres sombres et étiquetés jusqu’à son 

utilisation (Figure 3).  
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Le rendement de taux d'extraction a été calculé comme le pourcentage R (%) du rapport de 

la masse de l'extrait obtenu à la masse totale de la poudre végétale utilisée pour l'extraction 

(AFNOR, 2000).  

 

 

✔ M : masse de l’extrait brut obtenue (en g).  

✔ Mt : masse du matériel végétal à traiter (en g) (Falleh et al., 2008). 

II.2.2.2. Caractérisation physicochimique de l’extrait brut 

II.2.2.2.1. Taux  d’humidité de la poudre  

 L'humidité de la poudre a été mesurée à l'aide de la méthode de séchage au four AOAC 

(2000). Une quantité de 2 g de poudre de feuilles est placée dans un creuset en porcelaine 

préalablement taré. Le creuset et son contenu sont ensuite placés dans une étuve universelle à 103 + 

2°C pendant 24 heures. Après refroidissement dans un dessiccateur contenant un desséchant (gel de 

silice), le creuset est pesé. L'humidité est calculée comme suit :  

 

 

 

m: masse de l'échantillon en poudre avant le séchage. 

m': masse de l'échantillon en poudre après le séchage. 

II.2.2.2.2. Détermination du taux de cendre (Tc %) 

Les cendres totales sont les résidus des composés minéraux qui subsistent après la 

combustion d'échantillons contenant des matières organiques d'origine animale, végétale ou  

synthétique. Les cendres représentent environ 1 à 5 % de la masse alimentaire sur une base humide.    

La teneur en cendres est déterminée selon AOAC (2000) après minéralisation à sec dans des 

creusets en porcelaine pré-tarés. 1 g de poudre végétale a été Placé dans un four à moufle à une 

température de 800 °C pendant 6 h jusqu'à l’obtention d'une cendre blanche (toute la matière 

organique est brûlée et seule la partie inorganique de la poudre est récupérée). L’échantillon est 

laissé refroidir dans un dessiccateur et pesé. 

La teneur en cendres est calculée selon les règles suivantes :  

 

 

R (%) = (M ∕Mt) x100 

 

Tc (%)= (M-M')/E x100 

H%= (m-m')/m x 100 
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● M : Masse finale (creuset +cendres totales). 

● M': Masse du creuset vide . 

● E : Prises d'essais de la matière. 

II.2.2.3.  Analyses qualitatives par screening phytochimique  

  Techniques qui permettent de déterminer les différents groupes chimiques contenus dans un 

organe végétal. Ce sont des réactions physico-chimiques qui permettent d’identifier la présence des 

substances chimiques. Les groupes phytochimiques sont nombreux, et les principaux sont : les 

polyphénols y compris les flavonoïdes, les anthocyanes, les tannins, les coumarines, les alcaloïdes, 

les saponosides, les stéroïdes, les stérols, les terpènes…etc (Abtil et al., 2021). 

II.2.2.3.1.  Les  tanins  

En introduisant 2 ml d'infusion à 5% dans le tube à essai, puis quelques gouttes de solution de 

FeCl3 (5% dans le méthanol) ont été ajoutées au mélange. En présence des tanins, une couleur brun 

verdâtre se développe, indiquant la présence de tanins (Traese et Evans, 1987). 

II.2.2.3.2.  Les alcaloïdes  

      5g de la poudre végétale dans un erlenmeyer de 250ml puis 25ml de H2SO4 dilué au 1/10 

(25ml) a été ajouté. Le mélange a été soumis à une agitation et macération pendant 24 heures à 

température ambiante du laboratoire. Le mélange ainsi obtenue a été filtré sur papier lavé à l'eau 

distillée pour obtenir environ 12.5 ml de filtrat. Ce volume a été traité avec le réactif de Wagner. La 

formation d'un précipité blanc ou brun indique la présence des alcaloïdes (Paris et Moyse, 1969). 

II.2.2.3.3.  Les saponosides  

 Dans un tube à essai, 2 g de poudre de plante ont été mélangés avec 80 ml d'eau distillée, puis 

bouillis pendant 5 minutes, l'extrait a été filtré, puis refroidi et agité vigoureusement pendant 2 

minutes, des amas plus ou moins distincts se sont formés indiquant la présence de saponines  

(Trease et Evans, 1987). 

II.2.2.3.4. Les coumarines  

 En ajoutant 1 g de poudre de plante dans un tube en présence de quelques gouttes d'eau. Couvrir 

le tube avec du papier imbibé de NaOH dilué (10 %) et porter à ébullition. La fluorescence jaune 

après test UV indique la présence de coumarine (Rizk, 1982). 
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II.2.2.3.5. Les phénols  

    2 ml d'extrait méthanolique ont été mélangés avec 2 ml de méthanol à 96 %. Apres l’ajout de 

quelques gouttes de FeCl3 la couleur est apparaît, indiquant la présence de phénol (Iqbal et al., 

2011). 

II.2.2.4. Analyse phytochimique  

II.2.2.4.1. Dosage des polyphénols totaux  

 La teneur totale en polyphénols de l’extrait d'Ajuga iva est estimée selon la méthode de Folin 

Ciocalteu décrite par (Lister et Wilson, 2001). En effet, 1 ml de Folin Ciocalteu à 10% est 

additionné à 200 µl de l’extrait ou standard avec des dilutions convenables, après une brève 

agitation à température ambiante pendant 04 min, 800 µl de carbonate de sodium (75 g/l) ont été 

ajoutés au milieu. Après 2 heures d'incubation, l'absorbance a été lue à 765 nm.  

 La teneur des polyphénols totaux est calculée à partir de l’équation de régression linéaire de la 

courbe d’étalonnage d’acide gallique (20-160 µg/ml)) et exprimée en milligrammes équivalents 

d’acide gallique par grammes du poids d’extrait (mg EAG / g E). 

II.2.2.4.2. Dosage des flavonoïdes 

 La teneur en flavonoïdes de l’extrait a été déterminée selon la méthode colorimétrique du 

trichlorure d'aluminium décrite par (Dewanto et al., 2002) en utilisant la quercétine comme 

standard . 

  Un mélange réactionnel est préparé en ajoutant 1 ml de chaque extrait à 1 ml d'AlCl3 (2% dans 

méthanol). Après incubation pendant 10 minutes à température ambiante et dans l'obscurité, 

l'absorbance a été mesurée à 430 nm à l'aide d'un spectrophotomètre. La même procédure est suivie 

pour la solution standard de quercétine. Les résultats obtenus sont exprimés en mg équivalents de 

quercétine par gramme d'extrait (mg EQ/g Ex). La teneur en flavonoïdes a été estimée à partir 

l’équation de régression linéaire de la courbe d'étalonnage enregistrée pour la quercétine.  

II.2.2.5. Etude de l’activité antioxydante in vitro  

L’activité anti-radicalaire de la plante a été évaluée, in vitro, par le test de DPPH selon le 

protocole décrit par Boumerfeg et ses collaborateurs (2012). Ce test repose sur la capacité de 

l’extrait à réduire le radical libre DPPH (2,2'-diphenyl-1- picrylhydrazyl) par sa décoloration de 

couleur violette foncée en couleur jaunâtre due à sa réduction en présence de capteur des radicaux 

libres (Figure 4) . 
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Figure 2: Réduction du DPPH (Nimse et Pal, 2015). 

   Le test consiste à incuber 50 ul de différentes concentrations d’extrait et de standard avec 

1,25 ml de solution méthanolique de DPPH à 0.004 % pendant 30 minutes. L’absorbance a été 

enregistrée à 517 nm (Boumerfeg et al., 2012). Les résultats obtenus ont été exprimés par rapport à 

ceux obtenus pour le BHT comme antioxydant de référence. Le taux d’inhibition (I%) des radicaux 

DPPH par l’extrait d’Ajuga iva a été calculé comme suit : 

 

           

AC : absorbance en absence de l’inhibiteur (contrôle négatif). 

AE : absorbance en présence de l’inhibiteur (échantillon).  

Une régression linéaire a été effectuée pour déterminer l’IC50. Les résultats sont exprimés par 

(IC50) qui correspond à la concentration inhibitrice de 50% du radical DPPH, et comparés à celle de 

BHT. Plus la valeur d’IC50 est faible plus que l’extrait est puissant vis-à-vis les radicaux libres. 

II.2.3. Analyses statistiques 

Les données ont été présentées sous forme de moyennes ± écart-type (SD) de trois mesures. 

L’analyse statistique des résultats de l’enquête a été entreprise par un logiciel Spss version 25. La 

méthode d'analyse des échantillons a été utilisée pour évaluer la différence entre les moyennes en 

utilisant le test-t de « Student » (p≤ 0.001). La différence entre les groupes expérimentaux et 

témoins a été déterminés en utilisant Graph Pad Prism  version 5.0. 

 

I % = [(AC – AE) / AC] × 100 
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III. Résultats et discussion 

III.1.Etude ethnobotanique  

III.1.1. Description de la population  

L’analyse des informations de base recueillies auprès de la population enquêtée (sexe, âge, 

situation familiale, niveau d’étude, résidence… etc), ainsi que des informations sur le nombre 

d’enquêtés pour permettre de caractériser la population étudiée. Notre étude est portée sur 199 

individus. 

III.1.1.1. Répartition selon la tranche d’âge 

   Selon les résultats obtenus, les tranches d’âge enregistrées sont : la tranche inférieure à 20 ans, 

entre 20 et 60 ans et enfin la tranche supérieure à 60 ans. On constate que la tranche d’âge la plus 

importante est comprise entre 20 et 60ans (environ 66.3%)  (Figure 3). 

 

 

Figure 3 : répartition selon la tranche d’Age 

III.1.1.2. Répartition selon le sexe 

  Selon la population enquêtée les hommes et les femmes pratiquent la médecine traditionnelle 

dans cette région, Parmi eux, 199 personnes connaissent l'ethnobotanique ont été interrogés sur le 

site de recherche. Les hommes représentent le pourcentage le plus élevé à 59.8 % et les femmes à 

40.2 %. Cela explique par le fait qu'aujourd'hui les hommes sont les plus engagés dans les 

traitements phytothérapeutiques et la création des recettes à base de plantes (Figure 4). 
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Figure 4 : Répartition selon le sexe 

III.1.1.3. Répartition selon le niveau d'étude 

   La majorité des gens sont analphabètes, avec un pourcentage de 53.8 %, les personnes qui ont 

des niveaux d’études supérieures ont un pourcentage de  1.5%. Les 44.8% restant se répartissaient 

entre une scolarisation primaire (31.7%), scolarisation secondaire (13.1%)  (Figure5).     

 

 

Figure 5: Répartition de la population selon le niveau d’étude 

III.1.1.4. Répartition selon la situation familiale  

   Le traitement des questionnaires, résulte que, 91% de ces personnes étaient mariés et donc 

représente la majorité alors que le reste se répartit entre célibataires 5%, et veufs 4 % (Figure 6). 
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Figure 6 : Répartition de la population selon la situation familiale. 

III.1.1.5. Répartition selon l’origine de la population 

   Dans la Zone d'étude la plupart des populations 85% appartiennent au milieu rural et le reste 

appartient au milieu urbain (Figure 7). 

 

 

Figure 7: Répartition selon l’origine de la population. 

 

 

91%  

 

    5%  

 

4% 
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III.1.1.6. Répartition selon le niveau socio-économique  

 

   Le constat a montré que 59.3% des utilisateurs avaient un niveau socio-économique (NSE) 

faible, 40.2 % avaient des niveaux moyens et seulement 0.5 % avaient une NSE élevée (Figure 8). 

 

 

Figure 8: Répartition de la population selon le niveau socio-économique. 

III.1.1.7. Répartition selon la satisfaction des utilisateurs 

   Les résultats de l'enquête a montré que la majorité des utilisateurs étaient soit satisfaits (64 %) 

soit très satisfaits (21 %), tandis que les autres (14 %) étaient moins satisfaits et seulement 

quelques-uns déçus (1 %) (Figure 9). 

 

 

Figure 9 : Répartition selon la Satisfaction des utilisateurs. 

 

III.1.1.8. Répartition selon la raison de la phytothérapie 

    Dans la zone d’étude, 89.9% des personnes questionnées utilisent  cette plante pour son 

efficacité, Seulement 5% des personnes utilisent la plante pour éviter de parcourir de longues 

distances pour se rendre à un centre de santé, qui peut entraîner des factures médicales 
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élevées ,4.5% croient que la phytothérapie est meilleure que la médecine moderne et 0.5% ont 

d’autres raisons (Figure 10). 

 

 

Figure 10: Répartition selon la raison de la phytothérapie 

 

III.1.1.9. Répartition selon la source de l’information sur la plante utilisée 

   La plupart de la population utilisant de la plante (96%) obtient l'information à partir des 

expériences des autres et 4% par la lecture (Figure 11). 

 

 

Figure 11: Répartition selon la source de l’information sur la plante utilisée
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III.1.1.10. Répartition selon la période de collecte 

  La plante étudiée est collecté en trois mois à savoir : Avril (80.4%), Mars (16.2%) et Mai (3%) 

(Figure 12). 

 

Figure 12 : Répartition selon la période de collecte 

 

III.1.1.11. Répartition selon la partie de la plantes utilisées 

   Les parties de la plante les plus utilisées sont les feuilles avec un pourcentage de 70.4%, la 

plante entière avec 29.1% et les tiges avec 5%. On a remarqué que sur le terrain les utilisateurs 

s’intéressent uniquement à la partie concernée (Figure 13).  

 

 

Figure 13 : Répartition selon la partie de la plante utilisée 
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III.1.1.12 . Répartition selon le mode de préparation 

  Les recettes sont préparées essentiellement par l’infusion avec 78.5%, la décoction 20% et la 

macération 1.5% (Figure 14). 

 

 

Figure 14: Répartition selon les modes de préparation 

 

III.2. Etude physicochimique, phytochimique et activité biologique 

III.2.1. Extraction des composés phénoliques  

  L’extraction hydroalcollique de la partie aérienne d'Ajuga iva a donné un extrait sec brut avec 

un rendement de 26.70%. Ce résultat n’est pas loin de  celui reporté par Makni et al., (2013) 

travaillé sur la même espèce d’une région particulière de la Tunisie, qui a rapporté un rendement 

estimé de15%  en utilisant l'extraction solide-liquide par le même solvant d’extraction. 

Et dans une étude de Mouheb (2019), un rendement de 10.37% est estimé en utilisant l’éthanol 

comme solvant d’extraction, ces résultats sont inférieurs à nos résultats. 

III.2.2. Caractérisation physicochimique  

III.2.2.1. Taux d’humidité 

D’après les résultats obtenus, la plante étudiée présente un taux d'humidité de 5.5 ±0.5% ce 

qui est conforme à la norme de la pharmacopée européenne qui est limitée à 10% (Fettah, 2019), 

cette teneur lui confère une longue durée de conservation de la poudre. Il convient de noter 

également qu’un taux d’humidité trop élevé favorise le développement de micro-organismes 

(Hélène, 2014). 
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III.2.2.2. Taux de cendre 

Dans la présente étude, la plante présente un taux de cendre de  19 ± 1%. Ce résultat n’est pas 

conforme aux normes décrites dans la pharmacopée européenne (14%) (Fettah, 2019). Une 

carbonisation de la plante permet l’élimination de toute matière organique du résidu obtenu, 

constitué exclusivement de matières minérales, donne une indication de degré de propreté et de 

pureté de la plante utilisée ainsi que d’éventuel emploi d’agents de fertilisation lors de la culture de 

la plante (Hélène, 2014). 

III.2.3.Screening phytochimique  

  La mise en évidence de différentes classes des métabolites secondaires et métabolites primaires 

constituant une plante, nous permet d’avoir une bonne idée sur la phytochimie de la plante 

médicinale. Pour cela on a réalisé les tests phytochimiques sur l’extrait méthanolique d’Ajuga iva. 

Tableau II: Screening phytochimique de l'extrait hydroalcoolique  d’Ajuga iva  

métabolites secondaires Présence/absence 

Alcaloïdes + + + + 

Tanins + + 

Coumarines - - 

Phénols + + + 

Saponosides +  + 

(++++): Fortement positif ; (+++): Moyennement positif ; (+) : Faiblement positif ; (-): Négatif 

  

 Les résultats expérimentaux des tests phytochimiques réalisés sur le matériel végétal broyé de la 

plante étudiée (Ajuga iva) mentionnés dans le Tableau II, montrent la présence des alcaloïdes, des 

saponines, tanins, et des phénols  avec des intensités variables avec l’absence totale des coumarines. 

 

III.2.3.1. Les tanins  

  Les tanins sont présents avec une intensité importante dans l’extrait hydroalcoolique. Sa 

présence est confirmée par une réaction positive avec la solution de chlorure ferrique en donnant 

une coloration brune verdâtre (Annexe 5). 

III.2.3.2. Les alcaloïdes  

  La présence des alcaloïdes dans l’extrait hydroalcoolique d’Ajuga iva à été  confirmée par 

l’apparition d’un précipité brun au contact de  réactif de Wagner. 
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III.2.3.3. Les saponosides  

  Le criblage des saponosides a montré que l'Ajuga iva est très riche en saponosides (Annexe 6).   

III.2.3.4. Les coumarines  

  Le résultat obtenu dans le tableau, indique l'absence des coumarines dans la plante. 

III.2.3.5. Les phénols 

 Le criblage phytochimique par le réactif FeCl3 a montré que l'Ajuga iva est riche en phénols 

(Annexe 7). 
 

 

III.2.4. Analyse phytochimique  

III.2.4.1. Dosage des polyphénols  

Les propriétés biologiques des plantes sont généralement attribuées à leurs teneurs en composés 

phénoliques, particulièrement aux flavonoïdes et aux tanins (Santos-Sanchez et al., 2014 ; Pavun 

et al., 2018). La détermination de ces teneurs dans l’extrait de plantes apparaît donc comme un 

indicateur de leurs activités biologiques. 

 La teneur en composés phénoliques de l’extrait hydroalcoolique de la partie aérienne d’Ajuga 

iva est déterminée suivant la méthode colorimétrique folin-ciocalteu. Les concentrations ont été 

calculées à partir de la courbe d’étalonnage en utilisant de l’acide gallique comme standard et 

exprimée en mg EAG/g d’extrait (Figure 15). 

 

 

 

Figure 15 : Courbe d'étalonnage de l'acide gallique 

  Les résultats montrent que la teneur en polyphénols de l’extrait méthanolique d’Ajuga iva          

(59.03 ± 0.922 mg EAG/gE) est supérieures à celui de  Makni et al ., (2013) travaillant  sur la 

même espèce d’une région particulière de la Tunisie où la teneur était de 25.69± 2.60 mg EAG/g et 
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à ceux de Mouheb, (2019) (24.14±0.22 mg EAG/g dans l’extrait éthanolique) et de Boudjelal, 

(2013) ( 6.30±0.29 mg EAG/g dans l’extrait méthanolique).  

III.2.4.2. Dosage des flavonoïdes 

Le dosage des flavonoïdes a été réalisé par la méthode de trichlorure d’aluminium (AlCl3), 

la quercetine est utilisée comme standard. La teneur en flavonoïdes est déterminée à partir de 

l’équation de la régression linéaire de la courbe d’étalonnage tracée par la quercetine (Figure  16), 

et exprimée en milligramme d'équivalent de Quercétine par 1g d’extrait (mg EQ/g). 

 

 

 

Figure 16 : courbe d'étalonnage de la Quercétine 

 

    La teneur en flavonoïdes de l’extrait hydroalcoolique d’Ajuga iva est de 17.18± 1.02 mg 

EQ/gE. Ce résultat du dosage montre que la proportion en polyphénols est nettement supérieure à 

celle des flavonoïdes, ceci montre que les polyphénols présents ne sont pas tous des flavonoïdes, il 

peut y avoir présence d’autres polyphénols. 

la teneur de la partie aérienne de cette plante est supérieure à celle obtenue par Makni et al ., 

(2013) qui est de 3.00±0.3 mg EQ/g E en utilisant le méthanol pour l’extraction, et  similaire à  celle 

de Mouheb, (2019) qui est de 17.15±0.22 mg EQ/g en utilisant l’éthanol comme solvant 

d’extraction.  

III.3. Evaluation de l’activité antioxydante 

 L’utilisation de plusieurs méthodes analytiques complémentaires est recommandée pour 

l’évaluation de l’efficacité antioxydante d’un extrait. Il existe plusieurs méthodes 
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spectrophotométriques de détermination de l’activité antioxydante. Parmi les tests courants utilisés 

à cet effet est  le test de piégeage du radical DPPH. 

III.3.1. Test de piégeage du radical DPPH 

 Le DPPH (2,2-diphenyl-1-picrylhydrazyle) est un radicale libre, qui possède un électron 

non apparu sur un atome du pont d’azote. La caractéristique de la solution de DPPH est la couleur 

violette. L’intensité de la couleur est proportionnelle à la capacité des antioxydants présents dans le 

milieu et la mesure de l’efficacité d’un antioxydant se fait en mesurant la diminution de cette  

coloration voilette due à une réduction des radicaux DPPH. Au cours de ce test, le radical  

chromogène violet réagit avec les donneurs d'électrons et d'hydrogènes à l'hydrazine jaune pâle 

correspondante, mesurable par un spectrophotomètre à 517 nm (Sirivibulkovit et al., 2018). 

L’étude de la variation de l’activité antiradicalaire en fonction de la concentration de 

l’extrait à partir  de l’équation de régression linéaire de graphe permet de déterminer la 

concentration qui correspond à 50% d’inhibition (IC50). C’est un paramètre utilisé pour estimer 

l’activité antioxydante. Une faible valeur d’IC50 correspond à une grande efficacité de l’extrait 

(Figure 17). 

 

Figure 17 : Activité antiradicalaire d’Ajuga iva 

Les résultats montrent que l’extrait possède une activité antiradicalaire importante vis- à-vis 

le radical DPPH avec une différence significative avec le standard (BHT) de manière dose 

dépendante. Cette valeur d’IC50 (220 ± 0.020 μg/ml) est significativement supérieur par rapport au 

BHT (p ≤ 0.001), qui a un IC50 d’ordre de (80 ± 0.03 μg/ml), cet activité anti-radicalaire est 

considérable par rapport au standard (BHT) (Figure 18).  
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Figure 18 : Activité antiradicalaire d’extrait d’Ajuga iva et le standard (BHT) 

En comparant nos résultats sur la même espèce avec les études de Boudjelal, (2013)  et 

khodja et al., (2014) avec une IC50 égale à 1,168 mg/ml, IC50=15,04mg/m respectivement   notre 

plante a  montré une  bonne activité antioxydant (IC50 = 220 ± 0.020 μg/ml) . 

La présente étude démontre que l’effet scavenger de l’extrait brute est dose dépendant, ce 

qui suggère que cette activité est liée à la quantité des polyphénols présente dans l’extrait. Cette 

hypothèse est confirmé par plusieurs chercheurs (Jayaprakash et al., 2007; Agbor et al., 2007; 

Hodzic et al., 2009). D'après Turkmen et al., (2005), l’activité antioxydante d’un extrait  pourrait 

être reliée à sa richesse en flavonoïdes qui semblent être des donneurs d'hydrogène efficaces pour le 

radical DPPH, en raison de leur structure chimique idéale, de plus, ces études ont rapporté une 

corrélation positive entre les composés antioxydants et les activités antioxydantes dans les parties 

de la plante (fleurs, fruits , feuilles, graines) et leurs extraits. Les flavonoïdes sont connus comme 

des substances potentiellement antioxydantes, capables de piéger les espèces radicalaires et les 

formes réactives de l'oxygène et le mécanisme de la réaction entre l'antioxydant et le DPPH dépend 

de la conformation structurelle de l'antioxydant et du nombre de radicaux. L'antioxydant, et le 

nombre de groupes OH des structures des flavonoïdes peuvent influencer les différents mécanismes 

antioxydants (Guignard, 1994). 

 Enfin, cette étude montre que le potentiel antioxydant de la plante Ajuga iva pourrait être 

considéré comme une source d’antioxydants naturelle. 
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La phytothérapie est une pratique médicale très ancienne, fondée sur l’utilisation des extraits 

des plantes et de principes actifs naturels. Cette médecine « douce », a constitué l’essentiel de la 

pharmacopée tout au long de l’Antiquité et jusqu’aux temps modernes. 

Le présent travail, a pour objectif de  valoriser l’usage traditionnel dans la région de BBA de 

la plante médicinale Ajuga iva connue  par sa propriété hypoglycémiante.  

  L’enquête ethnobotanique effectuer en printemps 2023 auprès de 200 personnes sondées, 

nous a permis de conclure que les hommes ont plus de connaissances sur les usages médicinaux 

traditionnels par rapport aux femmes (59 .8% contre 40.2%), alors que  les personnes de  20 à 60 

ans sont les plus détentrice de savoir-faire ancestral avec un pourcentage de 66.3%. La catégorie 

non scolarisé  représente 53.8% des utilisateurs des plantes médicinales, cependant  59.3% des 

utilisateurs ont un niveau socio-économique bas. L’infusion est le mode de préparation le plus 

utilisé (78.5%), sachant que les feuilles sont les plus usée dans la préparation des recettes avec un 

pourcentage   de 70.4%.  

  l’extraction des composés phénoliques de la plante Ajuga iva par macération 

hydroalcoolique a permis d’obtenir un rendement de 26.70%. L’analyse physicochimique de 

l’extrait étudié montre un taux d'humidité conforme à la norme de la pharmacopée européenne (5.5 

±0.5%) et un taux de cendre de  19± 1%. Le criblage préliminaire de l’extrait confirme la présence 

des alcaloïdes, des saponines, tanins, et des phénols avec des intensités variables et l’absence totale 

des comarines. L’estimation quantitative des polyphénols totaux a révélé  que la plante étudiée 

présente un teneur considérable en polyphénols et un teneur modéré en flavonoïdes.  

Les résultats de test DPPH exhibent que l’Ajuga iva possède un pouvoir antioxydant intéressant. Le 

potentiel scavenger de radicaux libres de cette plante  pourrait être considéré comme une source 

d’antioxydants naturels.  

L’Ajuga iva semble dotée des propriétés antioxydantes et pharmacologiques ce qui explique 

son efficacité en médecine traditionnelle pour le traitement de certaines maladies qui mériterai 

d’être approfondie par des recherches supplémentaires afin de comprendre les mécanismes 

moléculaires et cellulaires qui sous-tendent ces effets. Il serait souhaitable d’aller plus loin en 

essayant d’étudier la toxicité et l’efficacité des extraits in vivo, en effectuant  certaines activités 

thérapeutiques (activités antidiabétique, anti-hypertensive, antitumorale et antifongique).                 

L’isolement, la caractérisation et l’identification  des composés actifs présents dans l’extrait et 

l’étude de la  relation structure-activité permettra de corréler les résultats des tests biologiques avec 

des structures bien précises responsables de l’activité, ce qui permettra la synthèse des molécules 

potentiellement actives. 
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ANNEXES 

ANNEXE1 : FICHE D’ENQUETE ETHNOBOTANIQUE  

   Profile de l’informateur 

Age :1 A1 ≤ 20 ans             2 A2 : (20-60)             3 A3≥ 60  

Sexe :1 Masculin          2 Féminin 

Niveau : 1Non scolarisé         2 Primaire         2 Secondaire         

         3 Universitaire  

Situation familiale :1 Marié         2Célibataire           3 veuf            4 Divorcé  

Revenu mensuel :1 ≤ 20000 Da           2 20000-100000 Da               3 100000  

Milieu de vie :1 Rural           2 Urbain           

Nom 

vernaculaire 

Partie 

utilisée 

Mode de 

préparation 

Mode 

d’administration 

Durée 

d’utilisation 

Période de 

collecte 

 

1-Racine 

2- Tige 

3- Feuille 

4- Ecorce 

5- Rhizome 

6- Fleur 

7-Fruit 

8- Graine 

9- Plante 

Entière 

 

    

 

Origine de l’information : 1 lecture         2 Expérience des autres  

Taux de satisfaction : 1 déçu          2 peu satisfait             3 satisfait          

 4 très satisfait  

Raison de la phytothérapie : 1Faible cout            2 Efficacité            

3 Meilleure que la médecine modere               4Autres   

 

 

 

 

 



 

 

 

ANNEXE 02 : localisation géographique des zones d’études. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

ANNEXE 3 : Extraction des composées phénolique (originale, 2023) 

 

 

ANNEXE 04 : broyage et tamisage de la plante. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

ANNEXE 05: Résultat de réaction des tanins  

 

ANNEXE 06: Résultat de réaction de saponisides. 

 

 

 

ANNEXE 07: Résultat de réaction de phénol. 

 

 


